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À M.Pascal Parent et à M. Jules Bélanger

L'UQAR décernera bientôt
deux doctorats honorifiques,

A l'occasion des '25 ans de présence de l'Univer­
sité du Québec à Rimouski dans l'Est du Québec,
l'UQAR remettra bientôt deux doctorats honori-

fiques, l'un à Rimouski et l'autre à Gaspé.

Le premier sera remis, le ter octobre, à Rimouski, à M.

Pascal Parent, figure dominante du monde de l'éducation dans
la région . .Le second sera présenté le 7 octobre, au Cégep de
la Gaspésie ' et des Iles (à Gaspé), à M. Jules Bélanger,

personnalité émérite de la péninsule gaspésienne.
Il s'agira des .septième et huitième doctorats honorifi­

ques à être remis par l'UQAR depuisle début de son existence,
les autres ayant été présentés au botaniste Ernest Lepage .
(1977), au poète et chanteur Gilles Vigneault (1979), à la juge
Claire L'Heureux-Dubé (1989), au scientifique Charles E.

Beaulieu (1991), à l'éthicien René Simon (1992) et à la jour­

naliste Lisette Morin (1993).

Pascal Parent a fait ses études classiques au Séminaire de
Rimouski, suivies par des études en théologie au Grand Séminaire
de Rimouski et à l'Université Laval. Ordonné prêtre en 1949~ il a par
lasuite obtenu un doctorat en philosophie à l'Université «Anqelicurn-

" de Rome, en plus d'étudier à l'Institut catholique de Paris, en
pédagogie et en catéchèse."

Dans le domaine de l'enseignement, sa carrière l'a conduit,
entre 1949 et 1970, du Séminaire de Rimouski à l'UQAR, en passant
par l'École normale' Tanguay, le Grand Séminaire et !,École des
infirmières de Rimouski. Il a principalement été "professeur de
philosophie, de théologie et de sociologie, mais il a aussi donné des
cours de latin et de mathématiques.

Apartir de 1957, il occupe divers postes administratifs dans
·Ie domaine de l'éducation: directeur des élèves, directeur pédago­
gique, assistant-supérieur. Il s'initie également aux instances supé­
rieures de coordination de l'enseignement: Comité de planification

Suite à la page 2

Néà Nouvelle, dans la Baie-des-Chaleurs, Jules Bélanger a
fait son cours classique au Séminaire de Gaspé. Il a ensuite étu.dié
en arts, en philosophie et en lettres à l'Université Layai ainsi qu'en
théologie à Halifax. En 1969, il a obtenu un doctorat en littérature
de l'Université de Rennes, en France.

Son engagement professionnel de haut niveau s'étend. à
plusieurs domaines de la vie sociale, en particulier l'enseignement,
l'histoire et les communications.

"II a commencé sa carrière comme professeur de français et de
latin au Séminaire de Gaspé. Entre 1969 'et 1987, il a enssiqné la
langue et la littérature françaises au Collège de la Gaspésie et des
Iles. A ce collège, il a occupé le poste " d ~ coordonnateur de
département en plus d'avoir été membre du Conseil d'administration.
De 1981 à 19à6, il a siégé au Conseil supérieur de l'Éducation,
s'intéressant particulièrement à l'évaluation et à la formation fonda­
mentale. Ses réflexions sur l'éducation l'ont amené à publier L'école
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Suite M. Pascal Parent

del'enseiqnement au Québec, Fédération descollèqes classiques.
Dès 1965, M.-Parent devient membre d'un comité provisoire

qui cherche à implanter une université à Rimouski. Au printemps
1969, le comité provisoire.cède la place à un,comité d'organisation,'
formé d'éducateurs de la région, et M. Parent en assume la prési-

'dence. . .'

À l'ouverture du Centre d'études universitaires de Rimouski, en
septembre 1969, il est directeur des études et secrétaire général. Il
est ensuite nommé vice-recteur à l'enseignement et à la recherche.
Après uri intermède de deux 'années en tant que curé de Mont-Joli,
il revient à l'UQAR, de 1977 jusqu'en 1982, en tant que recteur de .
l'établissement, Pascal Parent est reconnu dans la région .comme
étant l'un des bâtisseurs les plus.dévoués de l'Université du Québec
à RimouskL .

Depuisson départ de l'UQAR et jusqu'à récemment, M'.Parent
a été curé de la paroisse de Sainte-Blandine. Son engagement dans

' les milieux. régional et national n'ont pas cessé au fil des ans:
président de la Fondation de .l'UQAR à deux reprises, président du
Sommet économique du Bas-Saint-Laurent, président du CRD Bas­
Saint-Laurent, membres de plusieurs comités diocésains. membre

- du Conseil d'administration de l'Hôpital de Mont-Joli, membre du
Comité catholique du Conseil supérieur de.l'-éducation et membre du
Conseil des arts du Canada. Il a reçu, en 1986, la médaille de l'Ordre
du Canada. 1

Départ de M.AlanWalton

M .Alan Walto~ 'vient'~e ~uitter s,?n, emplo~ de directeur ,
du Centre océanoqraphlqus de Rimouski, pour .e nt re~

prendre uneretraite bien méritée. Il occupait ce poste depuis 1990.
Il s'installe maintenant dans la région d'Ottawa, afin de se rapprocher
de quelques membres desa famille.

Né en Angleterre, M. Walton
possède deux doctorats, l'un en
chimienucléaire et l'autre en chimie
environnementale. Il a occupé des
postes importants au cours de sa
cardère: au Laboratoire internatio­
nal de radioactivité marine, à,
Monaco, dans une entreprise amé­
ricaine, à l'Université de Glasgow, et
aussi, à Pêches et Océans Canada
(tarit à Darmouth qu'a Ottawa). Il a

_ agi comme expert-conseil pour le .
développement de la maîtrise er:'
océanographie à l'UQAR et pour la
mise en place de l'Institut Maurice­
Lamontagne. Il a participé à la rédaction 'de nombreuses publications
scientifiques. . ' ,

M. Walton a joué un rôle majeur dans plusieurs projets élabo­
rés au cours des dernières années:' en particulier, l'entente qui a été
développée entre l'UQAR et l'INRS pour l'enseignement en océa­
nographie, l'agrandissementdu Centre océanographique de Rimouski
et.l'augmentation de la Coopération entre les partenaires québécois

, du domaine de l'océanoqraphieet des 'Sciences marines.
«Je crois que le Centre océanographique est plus fort qu'il y

a quatre ans», attlrme-t-ll, '«Nous avons développé une expe~ise .

Suite M. Jules Bélanger

détournée (en collaboration avec Louis Balthazar) et Ma Gaspésie,
le combat d'un éducateur.

Du côté de l'histoire, M. Bélanger fut le promoteur'et le respon­
sable de la production de Histoire de la Gaspésie, un ouvrage de 800
pages dont il fut l'un des .auteurs stquia remporté en 1981· le Prix '
de I~ Société _historique du Canada. Il a aussi publié .Gaspésie,
visages et paysages. Depuis 1976, ' il est président 'du ' Conseil
d'administration de la Société historique de la Gaspésie. Il a d'ailleurs
été chargé par la Société du' dossier de la mise en place du ~usée
de la Gaspésie. Il est également membre du Conseil d'administration ,
de deux autres organ ismes: la Société historique Alphonse-Desjard ins
et la: Fédération des sociétés d'histoire du Québec.

Le secteur descornrnunications a aussi eu droit à sacollabo­
ration soutenue. Il a été éditorialiste à l'hebdomadaire Le Pharillon, ­
de Gaspé, de 1973 à 1976. À la fin des années 1970, il a été vice­
président du Conseil d'administration de Radio-Gaspésie, puis, de
1980 à 1985, membre du Conseil d'administration de Radio-Québec.

. 11 a signé quelque 300 articles dans les hebdos, quotidiens et
périodiques, sur des sujets d'ordres socio-culturel et économique,

. Jules Bélanger a été invité à titre de consultant dans le cadre
de plusieurs dossiers, notam ment pour préparer un projet de politique
culturelle au Québec et pour une mission culturelle de jumelage 'entre
la ville de Gaspé et celle de Iwaki, au Japon. Il a été invité à livrer
de nombreuses conférences, devant divers groupements socio­
économiques et instances du monde de l'éducation à travers le­
Québec. Il a également fondé, en 1987, une petite entreprise, Protex,
.sp écialisée en histoire régionale, en toponymie et en production de
textes,

M. Bélanger a reçu plusieurs distinctions au cours de sa
carrière: ' le prix Esdras-Minville, ' le Mérite de l'Association des
musées canadiens, le prix Méritas de la Chambre de commerce de
la Gaspésie, ainsi que divers honneurs accordés parle Cercle des
Bâtisseurs Molson,' le Cercle. de pre.sse de la Côte-de-Gaspé et la
Caisse populaire de Gaspé.

du côté des activités environnementales en zones côtières.'.Plusieurs
chercheurs de renom se sont ajoutés à notre équipe. Diverses
activités conjointes ont proqressé.» Rimouski a à sa portée l'un des
estuaires 'les plus importants du monde, et un noyau de spécialistes
l'analyse sous différentes facettes, cherchant' à mieux .cornprendre
les .processus vitaux. '

Selon lui, le défi du COR .durant les prochaines années sera
de s'associer davantage aux gens de l'industrie'et d'aller chercher

' .plus de contrats de recherche du secteur privé, malgré les difficultés
économiques.

M. Walton sera établi à Ottawa, mais ilveux gardercontact avec
le monde universitaire rirnouskois. Sa collaboration sera utile pour
ouvrir des portes au niveau international et pour fournir de précieux
'conseils sur le développement de la recherche. Il sera d'ailleurs l'un
des scientifiques invités au Mexique par l'Aléna (le traité de libre­
échange nord-américain), pour discuter de certaines questions
environnementales. (

Bonne chanes M. Walton. Vous êtes toujours le bienvenu à
Rimous.ki.
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Nouveaux professeurs

Nouveau professeur en sciences de l'éducation

Roger Lange.vin

M,.Farid Ben Hassel a été nommé
professeur régulie~ ~u Départe­

ment d'économie et de gestion de l'UQAR. Il
a une vaste expérience dans la gestion stra­
tégique des entreprises et il s'intéresse par­
ticulièrement à l'internationalisation des mar­
chés économiques.

Au Québecdepuis 1992, M. Ben Hassel
a été professionnel de recherche à l'École des
Hautes Études commerciales (HEC) à Mon­
tréal, en management international et en
développement des organisations. À cet

R oger Langevin revient à l'UQAR,
cette fois comme professeur régu­

lier au Département des sciences de l'éduca­
tion. Il avait été apprécié pour son talent
d'artiste et pour ses qualités pédaqoqlques,
lorsqu'il a passé une année à l'UQAR en
1991-92, comme professeur-artiste invité.
L'année suivante, il est retourné à son métier
de sculpteur. Puis, l'an dernier, il était en
France pour des études. Et cet automne, il
est de retour à Rimouski.

M. Langevin a une formation' en sculp­
ture de l'École des Beaux-Arts de Montréal.
Il a étudié aussi en pédagogie et il vient de
compléter, en Provence, un
diplôme d'études approfon­
dies en lettres et en 'arts. Il
a une expérience de .12 ans
dans l'enseignement, au
secondaire et à l'Université
du Québec à Hull. Il a aussi
organisé divers stages en
métiers d'art.

Mais c'est surtout pour
ses réalisations artistiques
que M. Langevin s'est fait
remarquer. Vous connais­
sez le Félix Leclerc en
bronze du Parc Lafontaine,
à Montréal? La sculpture en
béton devant l'édifice de la
CSN(voirphoto)? L'impres­
sionnante oeuvre en béton des lIes-de-la­
Madeleine, «Les pêcheurs», qui attire beau­
coup de touristes? Ce sont là quelques-unes
de ses réalisations.

M. Langevin donne présentement les
cours suivants: Arts plastiques et
Conceptualisation et réalisation d'un environ­
nement multisensoriel en adaptation scolaire
et sociale.

Côté recherche, il a en tête un projet qui

Nouveau professeur enmanagement

Farid Ben Hassel
,endroit, il a donné des charges de cours en
management et en gestion stratégique dans
le programme de M.B.A. Il a aussi participé
aux travaux du Groupe d'études et de recher­
che en management et écologie (GREME) et
à ceux du Centre d'études en administration
internationale (9ETAI). Pour le GREME, il
s'est intéressé à la gestion des crises dans les
industries de la foresterie et des pâtes et
papiers de plusieurs pays. Pour le CETAI, il
a effectué diverses analyses de la perfor­
mance et des spécificités du management

l'emballe: concevoir une maison-sculpture. Il
a déjà établi des contacts avec l'architecte
rimouskois Michel Saint-Pierre, lui-même
enseignant au Cégep de Rimouski, pour .un
partenariat. «II faut ajouter une touche de
création artistique, un peu de foHe, dans la
création architecturale d'aujourd'hui, clame
M. Langevin.. Il faut retrouver les liens qui
existaient autrefois entre la sculpture et l'ar­
chitecture.» Son projet consiste donc à ériger
une maison modèle, avec un revêtement en
béton à l'extérieur et de la céramique à l'in­
térieur, et de lui donner 'un cachet artistique
particulier. Il compte développer le projet

avec la collaboration de ses étudiantes et
étudiants, dans le cadre des cours du certifi­
cat en arts visuels.

Il souhaite aussi développer des con­
tacts uni~ersitaires entre 1't)QAR et la Pro­
vence. ccIl y a là-bas des associations qui sont
intéressées à faire des échanges. 'Et il existe
dans cette région une sympathie très grande
pour les Ouébécois.» On peut rejoindre M.
Langevin au numéro 724-1677.
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international de cer­
tains pays: le'Japon,
la Corée du Sud, l'Al­
lemagne réunifiée et
la Suède. Il a aussi
étudié l'investisse­
ment étranger en
Indonésie.

Il a par ailleurs
été consultant ou
conseiller auprès de
firmes de la région
montréalaise (Gaz
métropolitain, Zensol

Automation/Groupe :Taylor, Groupe Dessau
inc.) .

Auparavant, il a travaillé, dans son pays
d'origine, l'Algérie, comme spécialiste en
gestion et en développement organisationnel
dans des compagnies et instituts. Il a pré­
senté des diagnostics d'entreprise, organisé
des séminaires et des rencontres de forma­
tion. .En France, il a été expert-conseil en
gestion de projet international dans une com­
pagnie qui créait des alliances stratégiques
entre la France et l'Afrique.

Le nouveau professeur a participé à la
rédaction de l'édition révisée du livre de Omar
Aktouf, Le management entre tradition et
renouvellement, qui vient de paraître en ver­
sions française, anglaise et portuguaise. Il
travaille, également avec M. Aktouf, à un livre
en chantier: Gestion de projetet management
transversal, un ouvrage qui propose un plus
grand décloisonnement de la gestion.

M. Ben Hassel possède un doctorat
d'État en sciences de gestion (Paris), un
diplôme d'études approfondies (DEA) en stra­
tégie commerciale et marketing international
(Paris) ainsi qu'un diplôme .en gestion des
entreprises (Algérie). Il parle français, anglais
et arabe, en plus d'avoir des notions derusse,
Et il est membre, à titre d'expert-conseil en
développement international, de Conseil et
Vérification Canada.

ÀI'UQAR, i1donnecetautomne lecours
Gestion stratégique, à Lévis, et le cours
Gestion et organisation, à Rimouski. Ilcompte
aussi enseigner au programme de maîtrise
en gestion de projet, où ses connaissances
internationales seront profitables. «II est
important d'être à l'ecoute de ce qui se fait
dans le monde», affirme-t-il, luiqui a mal pour
son pays en plein bouleversement.

Il est heureux d'être à l'UQAR. «J'ai
reçu un bel accueil. L'ambiance est chaleu­
reuse, comme dans une famille. Je viens moi
aussi d'un monde où les relations sont chau­
des et conviviales.» On peut le rejoindre au '
numéro 724-1551.
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·Le perSonnel

À l'UQTR

Un colloque sur l'internationalisation

Un important colloque intitulé «L'internationalisation: participants ou spec­
tateurs?» ·aura lieu à l'Université du Québec à Trois-Rivières, du 25 au 27

,r octobre prochain. L'objectif poursuivi par I~ colloque est de sensibiliser la communauté
universitaire aux diverses dimensions de l'intégration de «l'international» aux activités
de formation et de recherche. Le colloque s'adresse aux directeurs de modules et de
programmes, aux directeurs de départements, aux professeurs intéressés ainsi qu'à tous
les gestionnaires du réseau de l'Université du Québec. .

L'Université du Québec et ses établissements membres ont mena au cours des
dernières années une réflexion sur les impacts de t'intemationaltsation et de
l'interdépendance croissante ' .ent re les pays. , , Récemment, ~ne politique cadre
d'internationalisation a été adoptée, afin de tavoriser l'intégration progressive de l'inter­
nationalà l'ensemble des activités de formation à tous les cycles. Cette politique vise
aussi à accentuer l'internationalisation'des thématiques de recherche et des regroupeme'nts
de chercheurs.

La' conférence d'ouverture, par ' une spécialiste ' américaine, s'intitule:
«S'lntematlonallser, pourquoi?». La journée de mercredi propose une conférence sur
«une vision global~ et articulée de l'internationalisation» ainsi que divers exposés et
ateliers sur l'intégration de la dimension internationale à la formation, Le jeudi, les
participants pourront assister à une conférence pour définir les rôles respectifs des
gestionnaires, des professeurs e,t des autres personnels dans .Ie processus
d'internationalisation. Un panel de discussion 'permett ra de mieux comprendre les
impacts de .l' internat ionalisation de .Ia recherche sur la formation des étudiants.

Pour plus de'renseignements, à l'UQAR, on peut s'adresser au Bureau du doyen
des études avancées .et de la recherche (C-305, .1306). Date limite d'inscription: 7
octobre.

Personnel de l'UQAR

Tournoi de,golf
Le samedi 10 septembre a eu lieu au golf des Saules la 12e édition du Tournoi de golf '

des employées et employés de l'UQAR. En incluant les conjointes et conjoints, 137 personnes
ont participé. Le comité orqanisatsur était formé. de: Yves Michaud, coordonnateur, André
Bédard, Claudette Bédard, Marc Bérubé, Jean DesRosiers, Carol Landry et Carol Saint-Pierre.

Le comité prépare déjà les deux prochaines activités, soit un tournoi de curlinq, vers
la findu mois de janvier, et un tournoi de quilles, en avril. ~I~ce à la- participation!

En bref

• Mme Madeleine Lagacé a été nommée au,
poste de commis information affecté au
Bureau du registraire. On peut la rejoindre.

-,au poste téléphonique 1~83.

• MM. Bruno Jean et Oleg Stanek, profes­
seurs à l'UQAR, ont collaboré à la publica­
tion d'un ouvrage dirigé par ·M. Hugues
Lamarche, chercheur au Conseil national
de la recherche scientifique en France,
portant sur L'agriculture familiale. Les
auteurs présentent une diversité de situa- .
tiens de ,l'agriculture aux quatre coins du
monde, traversant les systèmes socio-po-

.lit iques et les crises économiques. Existe- '
t-il un mode de fonc.tionnement approprié à
l'agriculture familiale? En comparant les
exploitations agricoles de plusieurs hori­
zons, les auteurs dérnontrentàtout le moins
l'étonnante capacité d'adaptation des agri­
culteurs. (304 pages, 45,50 $ taxe et frais
de port compris)

• M. Mohammed EI-Sabh, directeur du Dé­
partement d'océanographie, a été nommé
membre d'un comité du Conseil de recher­
che en sciences naturelles et en génie du
Canada (CRSNG) qui s'occupe de la sélec­
tion des 'bourses associées aux publica­
tions scientifiques. Le mandat est de qua­
tre ans.

4

Le trophée è~blém~tiq~ea été r~m~s p~r le,recteur M~rc~-André~~onneà l'équipe . Au concours d'habileté, Raymond 'Côté chez
gagnante: .Michel Monssette, ·Alme·Brillant et Francine ,Dumals.. .' les hommes et France Lavoie chez les fem­

mes ont remporté les honneurs. Un magni­
fique téléphone sans fil leur a été remis par
la vice-rectrice, Mme Hélène Tremblay.
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Le personnel

La retraite

Ça se prépare longtemps d'avance

1. La ' série de mots que voici obé it à une
certaine. logique :
décision, novateur, octroi, septuagénaire

2. Les mots suivants sont unis par un .lien :
intouchable, zodiaque, harmonieux, zedla­
que, subtropicale, qu'en-dira-t-on, autori té

Ouel est donc, dans la liste qui suit, le mot qui .
s'inscrit dans la série? Noctambule - dés en­
chantement - octogénaire - aoutat - siphon.

clubs et organismes sociaux... La chaise
berceuse, ce sera seulement pour les fins de
soirée...

Le Service des ressources humaines
prévoi t organiser une autre série de cours sur
la retraite au cours de l'hiver 1995. Avis aux
intéressés, le nombre d'inscription est limité.
Prem iers arrivés, premiers servis. On peut
obtenir plus de renseignements en s'adres­
sant à Lise Gauvin, 724-1497. Pensez -y et
profitez-en.

Les petits mots du CAIFÉ

Exercez votre attention en observant les mots.

Retrouvez dans la liste ci-après le mot qui
peut se joindre à eux: subliminal- dépareiller
- oiseau - pare-soleil. .
Source: Pierre Berloquin, 100 jeux logiques, Paris,
Le livre .de Poche n° 3568, 1973.'

Solutions:

·neeslo ouop ise sôuai sJnal aJpu!ofaJ
uop mb !nleo,'selleAoA buio sap eunoeuoiueu
-ueuuoo a~s!l ereuuerd el ap sioursei snel '.~

· le~noe

~sa esuodei el '-09P '-AOU '-~oo '-~des : 99U

-uej ep S!OW sreunep sep saJuel sereuueid
S!OJ~ sai red ~ueOU9WWOO lOW anbe4~ . ~

'CAITI.'
rsE I,A
CAllE.

S\'~C1AL
----------------_._-------_ ..__._~--_.

DE LA ~ '::: .:., TREE

Que l'on ait 50, 55 ou 60 ans, pour
plusieurs, la retraite, c'est dans

cent ans ... «Elle arriveradans le temps com me
dans le temps.» «On a bien d'autres choses
à s'occuper présentement.» «Je suis trop
jeunel- '«C'est encore bien loin!» Trop loin ...

Pourtant, même si ce n'est pas demain
matin qu'on la prendra, la retraite, c'est un
processus qui se prépare de longue date.
Plusieurs années d'avance. Et un nombre
important d'employées et d'employés de .
l'UOAR (une centaine en fait) se retrouvent
dans la catégorie d'âge entre 50 et 65 ans.
C'est la période durant laquelle chacun et
chacune a intérêt à .planifier en douceur sa
sortie du monde du travail et à se mijoter une
retraite active et agréable.

Le printemps dernier, Mme Lise Gau­
vin, du Service des ressources humaines de
l'Université, invitait l'ensemble des employées
et employés de l'UQARqui ont 53 ans et plus
à suivre Line formation spéciale face à la
retraite. Une quinzaine de personnes, dont
quelques conjoints, ont suivi la série de neuf
soirées thématiques qui était proposée. On
y parlait de santé, de finances, du régime de
retraite de l'employeur, de la Régie des rentes
du Ouébec, des questions juridiques, de
l'adaptation psychosociale, etc. Les cours
ont été donnés au Cégep de Rimouski, sous
la supervision de Mme Nicole Matte.

Les commentaires recueillis auprès de
ceux et celles qui ont suivi cette formation
sont trèspositits: ceÀ chaque rencontre ', il y
avait quelque chose à allerchercher.» «On
reçoit de bons conseils et c'est intéressant de
pouvoir profiter de l'expérience des autrss.»
«Les animateurs connaissent bien leur do­
rnaine.» «On pense tout savoir, mais on en

•••••••••••••••••••

apprend tou­
jours.» «O'est
dommage,
j'aurais aimé
suivre ces
cours cinq ans
plus tôt.»

P ru - '
sieurs affir­
ment néan­
moins avoir
été réticents à
s'inscrire à
cette série de
cours. «On a
parfois l'im­
pression que,
la retraite, c'est pour les autres. On pense
qu'on aura toujours le temps, plus tard, de
s'occuper de ça.. Pourtant, ceux et celles qui
ont suivi les cours constatent maintenant qu'ils
ont obtenu de précieuses informations qui
leur permettent d'améliorer leur préparation à
la retraite et qui les aideront à mieux la vivre
le temps venu. '

Et la rumeur fait des ravages: «Qu'est­
ce que les gens diront si on suitdes cours sur
la retraita?» «Est-ce que ça veut dire qu'on
est sur le point, du jour au lendemain, de
quitter son boulot?» «II faut changer cette
mentalité, lance une jeune quinquagénaire.
La planification financière, ça doit se faire au
moins 1.0 à 15 ans d'avance. Pas rnoins.. Un
autre constate: «Ce n'est pas une invitation
à la retraite, c'est une façon de bien s'adapter
tout de suite à ce qui viendra plus tard..

Un participant apporte la réflexion sui­
vante: «La retraite, ça veut dire qu'on est
moins jeune qu'avant, bien entendu. Mais ça
peut être une période de vie où l'on ,peut
réaliser beaucoup de projets.. On a plus de
temps à nous. On connaît nos forces et nos
faiblesses. Je pense qu'il est important de se
,préparer pour voir ça de façon positive, éclai-
rée..

Face à la retraite, il existe encore de
nombreuses préoccupations: les questions
monétaires, la santé, la perte des cornpa­
gnons de travail, les ajustements ausein du
foyer (un «changement de boss», disait un

• '. humoriste...), la dépendance possible des
: : enfants devenus majeurs, la peur de s'en-
• • nuyer. Les cours donnent l'occasion de faire
• • le point sur ces questions.
• • La retraite est aussi le temps de réaliser
': Sur présentation de ce coupon : des rêves. ' Plusieurs en ont parlé en abon-
• Valide jusqu'au 10 octobreIêâd • dance: les voyages, le golf, le dessin, les
'. COIN SAI~T-JE~N-BAPTISTE . J spectacles à voir, les ballades dans la nature, \

: ••••• ~T.Ci~Ttt5~Rf.l-1i••••• d'o les fleurs à cultiver, l'engagement dans des
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, Bourses '

Bourses d'études à1"étranger

,
DATe LIMITENOM DU PROGRAMME

Bourses de l'.UOAR 30 septembre

Bourse Estelle-Laberge
(Sciences de la mer) J 30 septembre

.,
Bourse Rotary de Mont-Joli

.-

(Océanographie) 15 octobre

Bourse Pascal P~rent (Éthique) 14 octobre

Boursé des professeures et professeurs
, en éthique (Éthique)14 octobre
, Bo~r,se Alain Potvin (Gestion de la faune) 14 octobre

, Bourse du MLCP (Gestion de la faune) 14 octobre

Bourse pour étudiants en provenance
de pays en 'développement (Océanographie) 14 octobre
Bourse des membres du,GRIDEO
(Développement régional) , . 14 octobre
Bourses 'du Fonds pour la formation
de' chercheurs et l'aide à la-recherche (FCAR)

· Maîtrise 21 octobre
· Doctorat 21 octobre

'_ '.Stage postdoctoral 21 octobre

Bourses du Conseil de rscherchesen sciences
naturelles et en génie du Canada (CRSN.G),

· Maîtrise 8 novembre
· Doctorat 8 novembre
· Stage postdoctoral 21 octobre '

Bourses du Conseil de recherches
en 'sciences humaines du Canada (CRSH)

· Doctorat , 1er novembre
· Stage postdoctoral 1er octobre

Bourses d'études avancées UQAR ·
Rappel des dates limites de présentation des demandes de

bcurses aux études ,avancées (maltrtse et doctorat). (Par le
~u~eau ' du doyen ydes études .avancées et ,de la recherche)'

recherche dans d'autres domaines jugés essentiels au développe­
mentdurableet.. équitabla.comme l'environnement et .les richesses
naturelles, les sciences de la santé, les sciences et systèmes d'infor­
mation, les sciencessociales.le genre et le développement, la gestion
des systèmes d'innovation et le développement des ressources
humaines. .
Les demandes sont acceptées toute l'année. Il faut compter environ

, quatre à six mois pour le traitement et l'étude des demandes. .
Pour obtenir plus de renseignements ou encore les formulaires
de demande pour les programmes ci-haut mentionnés, veuillez
communiquer avec Mme Mireille Jcncaaau bureau C-30S.1 ou
au numéro de ,téléphone suivant: 724-1717.

Dates limites
15 octobre 1994

,10 novembre 1994
10 novembre 1994
1er décembre 1994
15 décembre 1994
15 janvier 1995
31 janvier 1995

Programmes de bourses des gouvernemen·ts étrangers
Pour faire suite 'aux accords culturels qu'ils ontsignéaveoleOanada,
l'Allemagne, la Colombie, l'Espagne, la Finlànde, la France, le Mexi-

,que et la Pologne offrent des bourses aux citoyens canadiens désirant
poursuivre léurformation ou leursrecherches à l'étranger aux niveaux
de la maitrise, du doctorat ou des recherches postdoctorales. Les
bourses oftertes sont pour des séjours d'une durée minimale de six
mois. Elles couvrent, en général, les frals du voyage aller-retour,
d'inscription, de scolarité et de subsistance.
Date' limite: 31 ectobre 1994 .

Dans le cadre de ce programme, il faut faire la demande de
bourses un an avant d'entreprendre de's études à l'étranger. Il et à
noter què l'ltalie et le Japon offrent également des bourses aux
diplômés canadiens. La gestion «;je celles-cilest toutefois assürée par
leur ambassade respective, .
• Découvrez de nouveaux horizons.ùniversitaires
Bourses d'études de 2e ou 3e cycle 'à l'étranger
'Conscient du fait que les études et la recherche au Québec ne peuvent
.que progresser à lasuite de contacts avec des milieux spécialisés du
monde extérieur, le ministère de l'Éducation (MEQ), en-collaboration
avec le ministère des Affaires internationales de l'Immigration et des

, Communautés culturelles (MAIICC) a conclu des ententes prévoyant
l'attribution de bourses d'excellence complètes' ou .partielles avec

, plusieurs gouvernements étranqsrs. .
Ce programme s'adresse aux citoyens canadiens ourésidents per­
manents qui ont complété ou qui complèteront d'ici l'été 1995 leurs
études de 1er cycle 'au Québec et qui désirent acquérir une formation
universitaire de 2e ou de 3e cycle ou encore effectuer une recherche
reliée, à cette formation,dans l'un des,pays suivants:

. Pays
Allemagne (RFA)
Colombie
Brésil
Bavière (RFA)
Mexiqu~

Tunisie
Chine (République' populaire) '

• .Bo.urses du Commonwealth
Ce programme de bourses s'adresse aux citoyens canadiens .

ourésidents permanents qui désirent entreprendre des études de 2e
ou 3e cycle dans un des pays du Commonwealth suivants: Australie,
Hong Kong, Inde, ·Nouvelle-Zélande et le Royaume-Uni

,Ces bourses couvrent, en général, le voyage ,aller-retour en classe
'économique, les frais d'inscriotion, de scolarité et de -subsistance. De
plus, elles octroient une allocation pour l'achat de livres' et pour des
voyages d'études approuvés à l'intérieur du pays d'accueil, Date
limite: 31 octobre 1994"sauf pour l'Australie et la Nouvelle-Zélande,
31 d'écembre. Il faut faire la demande de bourses un an avant
d'entreprendre des études à l'étranger.
• Bourses aux jeunes chercheurs canadiens " ..
Le Centre de recherches pour le développement international (CRDI)
offre des bourses à des étudiants canadiens de deuxième et troisième
cycles pour qu'ils entreprennent des recherches liées au développe-

, ment international dans le cadre de leur mémoire ou thèse. Les
recherches se font habituellement dans un pays en développement

" d'Amérique Latine, d'Afrique ou d'Asie..
les travaux de recherche doivent se reporter à l'un des grands thèmes
suivants en matière de développèment durable et équitable: intégration
des questions environnementales, sociales ~t économiques; techno­
'Iogie et environnement; systèmes de production alimentaire mena-
cés; information et communication pour l'environnement et 'Ie déve- Pour plus de renseignements, communiquez avec M. Renaud
loppement; santé et environnement; biodiversité, Sont 'également Thibeault du Bureau du doyen des études avancées et de larecher-
prisssen considération les demandes concernant des ··trav~ux de che, 724-1866; local C-305. " .
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Nouveau service

Programme d'assurances habitation
et automobile offert aux diplômées
et diplômés de l'UOAR
Les membres de l'Association des diplômées et diplômés de l'UOAR
peuvent maintenant avoir accès à un avantageux programme d'as­
surance pour l'habitation et l'automobile. Dans le cadre d'une nou­
velle entente conclue en septembre 1994 entre l'Association des
diplômées et des diplômés de l'UOAR et Meloche, courtiers d'as­
surances habitation et automobile, un programme d'assurance est
désormais offert aux membres de l'Association.

Meloche, dont les bureaux sont situés à Montréal, offre des servi­
ces d'assurances de qualité et concurrentiels aux associations pro­
fessionnelles depuis 1949. Au Ouébec, plus de 50 000 diplômées
et diplômés membres de telles associations utilisent actuellement
les services de Meloche, notamment ceux de l'UOAM, de l'Univer­
sité de Montréal et de l'Université Laval.

M. Pierre Paquet, président du conseil d'administration de Meloche,
était à Rimouski dernièrement pour annoncer certains des servi­
ces qui sont offerts aux membres dans le cadre du partenariat avec
Meloche:

Assurance habitation
• Cette assurance consiste en une gamme d'options qui corres­

pond aux besoins particuliers des propriétaires, copropriétaires
et locataires.

Assurance automobile
Cette assurance inclut une garantie automobile et sans frais de
20 000 $ contre les dommages causés à un véhicule (ou à une
remorque) loué.

• Réduction de la franchise pour collision, à raison de 10 % par
année, en l'absence de sinistre, pour toute franchise de 500 $
ou moins.

Solution sans frontières
• Réservée aux clients de Meloche, l'assurance sans frontières

vous procure, à vous comme à votre famille, une protection cons­
tante pour les frais médicaux et autres services admissibles en­
gagés en cas d'urgence durant un voyage de 60 jours ou moins
à l'extérieur de la province.

Et plus encore...
• Grâce à une carte personnalisée, vous pouvez communiquer sans

frais avec Meloche 24 heures par jour, 365 jours par année.

• En cas d'urgence, le service international Assistance Meloche,
vous donne accès à toute une gamme de ressources médicales,
professionnelles et autres.

• Des modes de versement souples, dont, entre autres, le prélè­
vement bancaire préautorisé mensuel, sans intérêts.

• Enfin, vos demandes d'indemnisation sont toujours traitées avec
empressement, dans un climat d'aide et d'empathie.

M. Michel Brisson, président par intérim de l'ADUQAR, a indiqué
qu'en plus de ce programme d'assurances habitation et automo­
bile, d'autres services seront développés par l'Association des di­
plômées et des diplômés de l'UQAR. Dans cette visée, le conseil
d'administration de l'Association a procédé à l'engagement d'une
responsable des relations avec les diplômées et diplômés de
l'UQAR, Mme Colombe Michaud.

Les bureaux de l'Association sont maintenant situés au 180, rue
des Gouverneurs, à Rimouski. Le numéro de téléphone est
724-1484 et le numéro de télécopieur est 724-1525. Quant au
groupe Meloche, on peut rejoindre son personnel sans frais au
numéro 1-800-361-3821. Télécopieur: (514) 385-2196. N'hésitez
pas à communiquer.



Contribution à la recherche
Le président de la Fondation de l'UOAR, M. Ghislain Dionne
(à gauche), a reçu du président par intérim de l'Association
des diplômés de l'UOAR, M. Michel Brisson, deux chèques
pour aider la Fondation dans ses objectifs de développement
de la recherche en région. Le tournoi de golf de Matane avait
rapporté 250 $ de profit, et le Casino de Rimouski, 1250 $.
Bravo et merci aux responsables et à tous les participants à
ces activités de financement.

Jean Faubert

De la navigation à la biologie,
en passant par l'administration
Professeur à l'Institut maritime du Ouébec
(Rimouski), M. Jean Faubert a plusieurs cor­
des à son arc ... ou plusieurs moteurs à son
navire. Lui-même diplômé de l'IMO, M.
Faubert enseigne la navigation dans cet éta­
blissement depuis 1979. Il a d'ailleurs publié,
le printemps dernier, un ouvrage intitulé Tech­
nique de navigation au moyen de l'index pa­
rallèle.

C'est aussi un homme qui s'intéresse à la bio­
logie et à l'administration. En 1991, après 12
ans d'études à temps partiel, il a obtenu un
baccalauréat en biologie de l'UQAR. Il est
l'auteur de quelques articles scientifiques sur
les plantes aquatiques. Et à travers tout ça, il
est allé chercher un certificat en administration de l'UOAR, durant
les années 1980. «Ce sont des sphères d'activités différentes,
explique-t-il, mais je pense que chacun de nous peut s'exprimer
avec polyvalence.»

~:::i:~em :::::::::::::::::::::::::::::::::::i:::::::::::::::::::::# :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::1!lij;

Les retrouvailles au KRTB
Nous étions une soixantaine de diplômées et diplômés, lors des
retrouvailles de la région du KRTB qui se tenait à Rivière-du-Loup
le 29 avril dernier. Le thème de cette rencontre était cedes liens à
renouer», thème qui rejoint celui des fêtes du 25e anniversaire de
l'UOAR. Différentes activités étaient prévues dont ce Un droit de
parole» où nous avons entendu des diplômées et diplômés de
l'UOAR témoigner de ce que leur formation avait apporté à leur vie
professionnelle. Cet événement a été préparé par l'équipe dyna­
mique de la région du KRTB, sous la gouverne de Mme Huguette
Lagacé, en collaboration avec l'ADUOAR. Nous remerçions l'équipe
organisatrice ainsi que les participants qui ont fait de cette soirée
un succès.

Retrouvailles à Maria
Pour la première fois dans l'histoire de l'ADUQAR, des retrouvailles
ont eu lieu dans la région de la Baie-des-Chaleurs, le 28 mai. Grâce
à M. Réal Ruest et son comité organisateur, nous avons rencontré
les diplômées et diplômés de l'UOAR, ce qui nous a permis de
faire connaissance et d'accroître le sentiment d'appartenance. Une
cinquantaine de personnes étaient présentes, dont M. Marcel
Landry, député du comté de Bonaventure et diplômé de l'UOAR.

Tournoi de golfà Matane
Le 11 juin dernier, par une très belle journée de printemps, sous un
soleil de plomb, nous nous sommes retrouvés une cinquantaine
de personnes pour jouer au golf. C'est un événement annuel qui a
pour but de regrouper les diplômées et diplômés de l'UOAR et,
cette année, c'était la ville de Matane qui nous accueillait En plus
d'être une activité de financement, ce tournoi a pour but de rencon­
trer les diplômées et diplômés de la région hôtesse et de fraterni­
ser. Merci à M. Jacques D'Astous et à son équipe.

Les membres du Conseil d'administration sont très heureux de ces
rencontres et remercient les gens qui ont fait de ces activités un
succès. Notre territoire est vaste et ce n'est pas toujours facile
d'avoir des contacts avec les diplômées et diplômés. De plus en
plus, l'ADUOAR va développer des liens et des services pour ses
membres. Ces événements sont pour nous l'occasion de rencon­
trer les membres et de connaître leurs besoins.

Louise Roy, pour l'Association

En bref

Chez les nouveaux députés à l'élection québécoise du 12 sep­
tembre, au moins trois élus dans la région ont obtenu un diplôme
de l'UOAR. M. Marcel Landry, député de Bonaventure, pos­
sède un diplôme de certificat de 2e cycle en développement ré­
gional (1982). Mme Danielle Doyer, députée de Matapédia, a
obtenu un baccalauréat en sociologie (1987) en plus d'avoir com­
mencé une maîtrise en développement régional. Enfin, Mme
Solange Charest, dans le comté de Rimouski, possède un bac­
calauréat en sociologie (1982). Félicitations!
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Association des diplômées etdiplômés de l'UQAR

Soirée Casino, le 22 octobre
L'Association des diplômées et diplômés de l'UOAR tiendra la
deuxième édition de son casino bénéfice, le samedi 22 octobre
1994, 20 h. :M. José Arsenault, comptable agréé du groupe Malette,
Maheu et diplômé de l'UOAR en administration, est le président
d'honneur de cette activité.

Il nous fait plaisir de vous inviter à participer à cette soirée où se
côtoyeront diplômées et diplômés de l'UOAR, gens d'affaires et le
grand public. Les profits du casino serviront à organiser des activi­
tés pour les membres diplômés sur tout le territoire et à développer
le membership.

Plusieurs prix seront à gagner, dont: un forfait casino au Manoir
Richelieu; un forfait casino à l'Hôtel Bonaventure-Hilton de Mon­
tréal; un séjour de deux nuits au Hilton Ouébec; un forfait-évasion
à l'Auberge Honguedo, à Maria; un séjour à l'Hôtel Georgesville,
de St-Georges-de-Beauce ou au Château Bonentente, de Qué­
bec.

Nous vous garantissons une soirée des plus animées avec quel­
ques cinquante tables de jeux : Black Jack, Roulette française,
Poker, Roue de fortune. De plus, nous aurons une section spé­
ciale : jeux insolites et voyante. Un animateur des plus chevronné
assurera le volet participation.

L'installation physique se -veut décontractée. Divers salons seront

Nouvelle responsable des relations
avec lesdiplômées et diplômés de l'UQAR

Colombe Michaud
Mme Colombe Michaud a été nom­
mée responsable des relations avec
les diplômées et diplômés de l'UQAR.
Sous l'autorité du conseil d'adminis­
tration de l'Association, elle a le man­
dat de développer des relations struc­
turées avec les diplômées et diplô­
més, d'organiser des activités de re­
trouvailles, d'élaborer des nouveaux
services, de collaborer à la publi­
cation du journal de l'Association,
de mettre en place des comités lo­
caux et de promouvoir les activi­
tés de financement.

Colombe Michaud est une diplô­
mée de l'UOAR au baccalauréat en
administration, cheminement marketing (1991).
Elle a aussi entrepris des études de maîtrise en éthique (scolarité
terminée), et elle envisage de présenter une thèse sur la respon­
sabilité sociale des entreprises dans leur milieu. Mme Michaud a
travaillé pour les caisses populaires Desjardins pendant dix ans.
Elle a une expérience dans le domaine des ressources humaines
et dans l'organisation d'activités et d'événements.

Le bureau de Mme Michaud est situé au 180, des Gouverneurs, à
Rimouski. Téléphone: (418) 724-1484. Télécopieur: (418) 724­
1525. N'hésitez pas à lui transmettre vos projets et commentaires
sur les rencontres à organiser, sur la formation qui vous intéresse
ou sur les services à offrir aux membres de l'Association.

montés, allant de la jaserie (au Baromètre) au salon de la mise
(atrium et cafétéria), en passant par le salon de la voyante (au
casse-croûte). Il sera possible de se rafraîchir par l'intermédiaire
d'un service aux tables. En cours de soirée, un léger goûter vous
sera offert.

Pour participer, rien de plus facile. Vous pouvez vous procurer des
billets au bureau de l'Association situé au 180, des Gouverneurs,
Rimouski, G5L 2N2, ou en communiquant avec la responsable des
relations avec les diplômées et diplômés de l'UOAR, Mme Colombe
Michaud, au numéro (418) 724-1484. Le coût du billet est de 25 $.

Un billet pour le Casino-ADUOAR: du plaisir assuré pour la partici­
pante et le participant. Les billets sont vendus en quantité limitée.
Réservez vite les vôtres en vous adressant à :

Colombe Michaud (ADUQAR) 724-1484
André Sédard, UQAR (D-113) 724-1512
Jacques Lavoie, UQAR (E-105) 724-1780
Huguette Lagacé, agente de liaison à Rivière-du-Loup, 862­
5167
Jacques D'Astous, agent de liaison à Matane, 566-2846
Réal Ruest, agent de liaison, à Gaspé, 368-1860, à Carleton,
364-3378
Jean-Pierre Forget, dir. des affaires étudiantes, Lévis, 833-8800
Richard Tremblay, agent de liaison à Baie-Comeau, 589-9853

Pierre Provost

Président de l'Associa ion
Ouébec-France

Un diplômé de l'UQAR à la maîtrise en
développement régional (1988), Pierre
Provost, de Paspébiac, a été élu pré­
sident de l'Association Québec­
France. Cette association regroupe
3200 membres au Québec et 5500
en France. Elle a pour mission de
faire découvrir aux cousins et cou­
sines d'outre-mer <cie pays d'en
face».

Différents liens sont créés pour
faciliter les relations (correspon­
dance, émissions, échanges). Le
ministère des Affaires internatio­
nales du Ouébec collabore aux
activités. En 1997, le congrès de l'As­
sociation aura lieu à Carleton, dans la Baie-des-Cha­
leurs. Plusieurs Français visiteront alors le Québec.

M. Provost s'intéresse à la France depuis plusieurs années. Sa..
famille a d'ailleurs séjourné une année en France dernièrement,
en Bourgogne.

Pierre Provost travaille comme agent d'information et organisateur
communautaire au CLSC Chaleur de Paspébiac. Il avait fait son
mémoire de maîtrise à l'UQAR sur la radio communautaire de la
Baie-des-Chaleurs: processus d'établissement d'un organisme

. communautaire et outil de développement.
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Vie universitaire

Catheline Thériault

Une volonté de fer

Le recteurde l'UaAR, M. Marc-AndréDionne,a rencontré la presserégionalele 8 septembre
dernier, pour dévoiler le programme d'activités à l'occasion des 25ans de l'Université.

Conférence de presse sur les 25 ans

continue selon la même formule. Lorsque je
connais bien le mouvement, je le répète jus­
qu'à ce qu'il devienne méditatif. Au fond, ce
qui m'intéresse, c'est le plaisir de réussir à
maîtriser des mouvements qui apparaissent
d'abord comme du chinois. Je m'apprends à "
apprendre.»

En Saskatchewan, elle était prête
comme jamais. Elle s'était bien préparée.
«Je voulais arriver devant tout le monde et
leur démontrer que j'étais maître de la situa­
tion. Je m'étais préparée mentalement et
physiquement pour éliminer tous les facteurs
de stress. On a souvent tendance à se dire:
je ne suis pas bonne, je ne suis pas une
gagnante. J'ai voulu combattre tout ça. J'avais
confiance en moi, et j'ai accepté cette victoire
avec fierté et sérénité.»

Elle continue ' maintenant d'améliorer
ses performances au taekwon-do. Et tran­
quillement, elle retrouve le plaisir incommen­
surable de jouer du piano.

avait atteint un degré de saturation. «J'en
avais assez du piano. Il fallait que je bouge.
J'ai beau.coupd'énergie. Je pense même que
la danse m'aurait mieux convenu que le piano.
Mais avec le taekwon-do, tout le corps est
engagé. Il faut de la précision, une bonne "
connaissance du corps. J'ai plus de prise sur
moi-même. C'est un sport qui me convient
bien.»

Rapidement, elle a gravi les échelons.
En trois ans, elle s'est rendue à la ceinture
rouge. Elle a participé à deux tournois pro­
vinciaux, en plus du tournoi canadien. «J'ai
travaillé beaucoup. Pour le championnat
canadien, je me suis entraînée entre onze et

seize heures par semaine. Je
suis souvent dans le 'gymnase de
l'UOAR dès 6 h 30 le matin pour
pratiquer mes mouvements. J'ai
appris à être discipliné, autonome,
dans tout ce que je fais. Je tra-

. vaille fort et je n'attends après
personne. »

Catheline affirme que le
taekwon-do l'aide à mieux com­
prendre comment elle apprend.
«Un défi que j'aime, c'est de voir
cornmentle vais m'y prendre pour
comprendre un mouvement. Il y
a un processus pédagogique dans
ça. Je fais des essais, je décor­
tique le mouvement, je le répète
jusqu'à ce que je trouve la bonne
manière de le faire. À un moment
donné, je sens que c'est la bonne
manière. Ça devient un acquis.
Je me parle à moi-même: tout a
bien rnarché jusque là, alors je

C 'est à 40 ans, là où la vie com­
mence dit-on, que Cathellne

Thériault a décidé de se lancer dans le
taekwon-do. Jamais trop tard pour bien faire.
Elle y a mis beaucoup de temps et d'énergie.
Elle a trempé son entraînement régulier dans
une volonté de fer. Et eri avril dernier, à
Regina, Saskatchewan, elle remportait la
médaille d'or senior dans l'épreuve des
«katas» (techniques de combat sans adver­
saire) au championnat canadien de taekwon­
·do. Une catégorie dans laquelle étaient con-
frontés dix hommes et femmes déjà sélec­
tionnés aux niveaux provinciaux. «Au fond
de moi, j'étais certaine de gagner», dit-elle,
déterminée.

Catheline Thériault est
agente de recherche au GRIES
(Groupe de recherche interdis­
ciplinaire en éducation pour la
santé), de l'UQAR. La recher­
che sur laquelle elle travaille
concerne l'étude et l'évaluation
d'un programme participatif de
prévention des maladies cardio­
vasculaires en milieu de travail.
Projet de "recherche auquel est
rattaché le Dr Alain Vanasse, le
professeur Arthur Gélinas et plu­
sieurs agents de recherche.

Originaire de Carleton"
Oatheline est une diplômée de
l'UOAR à la maîtrise en éduca­
tion. Elle a aussi terminé sa
scolarité de doctorat. Ses re­
cherches aux niveaux de la
maîtrise et du doctorat étaient
axées sur le processus d'appren-

. tissage par l'expérience.
L'artdutaekwon-do n'était quand même

pas une discipline inconnue pour Càtheline,
même si elle ne ·Iepratiquait pas dans sa
jeunesse. Son frère Michel, ceinture noire 2e
dan, est en effet l'élève du grand maître Chon
Lee, et il donnait des cours à Carleton et à
Montréal, il y a une vingtaine d'années.

Mais Catheline ne s'intéressait alors
pas au taekwon-do. Catheline consacrait
plutôt tout son temps au piano. Elle a d'ailleurs
obtenu un lauréat en piano et a enseigné
l'instrument pendant une dizaine d'années.

«Je suis avant tout une technicienne,
explique-t-elle. Autant devant un piano, dans
le domaine de l'éducation que pour le
taekwon-do, j'aime me confronter à des dif­
ficultés, j'aime développer la précision, la
dextérité.» Elle a brillé en musique, mais elle
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AMalane

Cégep de Matane

Partenaires avec le milieu

._-~-~----------------------------------------~-----------~----

ww'at,;"Uj.g.t.t"h4j·Wltt:t4ij"·I§il4'U4i

Date limite . . premier mardi dedécembre dechaque année.

' IRSST, DIRECTION DELARECHERCHE EXTERNE
505,boul, de Maisonneuve Ouest, Montréal (Québec) H3A3(2

Télécopieur (514)288-0998 Téléphone (514)288-1551

,Le Cégep de Matane a élaboré, depuis 1987, une structure
de liaison avec les entreprises, organismes et citoyens du

milieu, dans le but de real iser des actions concertées de formation
et de développement. Une équipe composée d'une douzaine de
professionnels aux compétences variées travaillent dans ce '
regroupement de forces sous le nom de «Cégep Partsnaire». 'Trois
diplômés de l'UOAR, sont des membres actifs de cette équipe:
Gaétan Roy, Lise Allard et Robin Forbes

'Sous la direction d'Émery Béland, \«Cégep Partenaire» vis~ à
refléter la volonté du Cégep de, Matane d'êt re «ouvert, accessible,'

,innovateur et orienté vers le développement de son milieu». L'équipe
de Cégep Partenaire œuvre dans le cadre du Service de l'éducation

, d'es adultes et offre aux entreprises et aux 'individus des services
pouvant améliorer leurs compétences et leur efficacité.

Mme Lise Allard est diplôméede l'UOAR en animation (1978),
en andragogie (1985) et en sciences de l'éducation (1993.). Elle
possède-une vaste expérience de l'enseignement et de l'intervention
sociale. Elle a développé divers 'outils de gestion pédagogique et
collaboré 'à la conception ds programmes de formation. Son exper­
tise, en diagnostic de besoins de formation et dans l'organisation
'd'activit$s de formation font d'elle une ressource hors pair dans les
secteurs des techniques de la santé et des sciences humaines.

M. Robin Forbes est détenteur d'un baccalauréat en adminis­
tration des attaires de l'UOAR (1985). Il agit comme consultant et
conseiller en formation depuis plusieurs années. S'es expertises en .
animation, en développement organisationnel 'et en entrepreneurship
sont grandement appréciées par les gens d'affaires. .

M. Gaétan Roy possède un baccalauréat en administration
ainsi qu'une .scc lerlt é de maîtrise en développement régional de
I?UOAR. Il' travaille à Arnqui, où est implanté, pour desservir la
Matapédia, un centre conjoint parrainé par le,Cégep ge Matane et
celul de Rimouski. M. Roy aune expertise en recherche efdévelop-

, cernent de programmes,ainsi qu'en entrepreneurship. Il a été l'un
des concepteurs du prog ramme «Créateurs d'antraprises», qui fut
exporté de la Matapédia vers toutes les régions du Ouêbec,

Le groupe duOéqep de Matane a des ramifications dans de
nombreux secteurs d'activités: le bioalirnentaire; l'industrie touristi­
que, les commerces, les centres.hospitaliers, les gouvernements, les
pâtes et papiers, l'industrie minière, etc.

Cégep Partenaire: une équipe au service de son milieu. On
peut téléphoner à 566-2613 polir plus de détails.

RECHERCHES ,
SUBVENTIONNÉES
ET BOURSES D'ÉTUDES
SUPÉRIEURES

• l'Institut derecherche en santé
et en sécurité du travail (lRSST) est
un organisme .de recherche scienti­

. fique voué à l'identification et.à l'élimination à la source des
dangers professionnels, et à la réadaptation 'destravailleurs qui
en sont victimes. Chaque '
année, 1"IRSSl accorde • Les projets, de recherche et
un financement pour la d'études supérieures sont soumis 'àdes ,

/ réalisation de projets de représentants patronaux et syndicaux
recherche ainsi que pour de milieux detravail pour en évaluer
des bourses d'études la' pertinence et la priorité. Ils sont
'supérieures. ensuite évalués pour leur qualité scien-

tifique par des pairs
externés.• Afin defaciliter la formulation d'une proposi­

tion de recherche ou d'une demande de bourse,'
l'Institut a regroupé dans une pochette à l'inten-
,t ion' des chercheurs et des boursiers potentiels,
l'ensemble des informations susceptibles de les
aider dans lapréparation de leur dossier.

Par ailleurs, en tout temps" des lettres d'intention peuvent
être soumises afin d'obtenir un avis de pertinence et de .
priorité avant d'entreprendre la rédaction d'un protocole.
Ces lettres doivent être .
préparées selon le guide ~ IRSST
contenu dans la pochette. " l' ':II .Institut de recherche

••
en santé et en sécurité'

~ 'l1li' du travail du Québec

NOM: : ; .

ORGANISME: .' .. ; ' '

ADRESSE: .

ww'z";t,;tj·gam,t4ij"tIt1j1il·"f,tg4J

, Dates limites: premiers mardis deseptembre et defévrier
dechaque année.

PROVINCE: ' '. CODE POSTAL: : ; ' .

TÉLÉPHONE: ( , ) .

TÉLÉCOPIEUR ': ( ) '.. '....................... •....
-!

'.----- - ~ .---- -----~-- ï'---- ----- ------~--- ~----,---'----.---- -,--,
J'~IMERAIS RECEVOIR LAPOCHETTE D'INFORMATION DE L'IRSST

À L'INTENTION DESCHERCHEURS ETDESBOURSIERS.

SANTÉ ET
SÉCURITÉ
DU TRAVAIL
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En bref
• La revue québécoise de la recherche, Interface,

présente dans son numéro de septembre, un
. important dossier sur l'autoroute électronique:

rêves et réalité. Faudra-t-il légiférer sur la nature
des contenus, pour protéger les droits d'auteur,
la vie privée et la culture francophone? Qui sont
les acteurs en cause? Pourra-t-on commander
de la vidéo àvolonté? Risqae-t-on une overdose
d'informations plus ou moins pertinentes? La
revue propose une réflexion sur ces questions.

. • Uncolloque régional intitulé «Une politique fami­
lialeen milieu municipal, c'est possiblel- aura lieu
à la polyvalente de Matane (455, avenue St­
Rédempteur) le samedi 15 octobre, à compter de
10 h 30. L'objectif est de doter toutes les muni­
cipalités du Bas-Saint-Laurent d'une politique
familiale d'ici l'an 2000 et de créer un organisme
régional de la famille, qui veillera à développer
des activités touchant les familles. Frais d'inscrip­
tion: personne seule, 20 $, famille, 30 $, ce qui
comprent les repas du midi et du soir. Garderie
gratuite. Hébergement possible.

• Jusqu'au 30 octobre, le Musée régional de
Rimouski présente: Des enfants, des guerres,
1914-1993, une exposition sur les drames que
vivent les enfants à travers le monde; et Les
contes pour tous: un regard particulier sur le
monde, des photographies sur cette populaire
série de films. Et jusqu'au 13novembre, le Musée
présente: une exposition de photos en deux
volets de l'artiste rimouskois Jacques Bérubé,
Lou et Dans l'béton 'armé d'fers. Le musée est
ouvert du mercredi au dimanche, de 12 h à 17 h,
et les jeudis, de 12 h à 21 ho'

Divers

• Devenir député à l'Assemblée national. Ça
vous intéresse? Chaque année, l'Assemblée
parlementaire des étudiants 'du Québec offre à
125 jeunes de 18 à 25 ans, de toutes les régions
du Québec, une occasion de vivre une expé­
rience hors du commun: devenir député et siéger
pendant quatre jours à l'Assemblée nationale.
Cette simulation parlementaire permet aux parti­
cipantes et participants de s'initier au fonctionne­
ment dela vie parlementaire québécoise: projets
de loi, commissions parlementaires, débats en
chambre, périodes de questions, ligne de parti,
presse parlementaire, débats d'idées, etc. Cha­
cun a l'occasion de siéger tant au gouvernement
que dans l'opposition. L'activité aura lieu à
Québec, du 2 au 6 janvier. Inscription: 60 $, avant
le 14 octobre. Détails: Martin Saint-Louis, (819)
827-4680.

• Un organisme français, Francanada, travaille à
favoriser les échanges culturels entre étLidiants
du Canada et de la France. On est présentement
à la recherche de correspondantes et de corres­
pondants. Écrivez à Mme Marie Bérat, Fran­
canada, 45, rue Kléber, 10000, Troyes, France.
Inscription gratuite.

• M. Mamadou Diallo, étudiant à la maîtrise en
. développement régional, a présenté dernière­
. ment un mémoire, sous le thème suivant: «lm-
pact des systèmes de productions agricoles sur
le développement rural en Guinée et dynamique
de la société locale.» Le document est disponi­
ble au Centre de documentation du GRIDEQ
(C-315).

,
Le CAIFE à votre service

Afin de promouvoir la qualité du fran­
çais écrit, le CAIFÉ (Centre d'animation et
d'information sur le français écrit) est à la
disposition de la communauté universitaire
pour les questions de langue et de
méthodologie. Il a pour fonction de répondre
à vosbesoins en matière d'apprentissage ou
de perfectionnement et de vous aider à résou­
dre certains problèmes tels que:

- préparation au test de français (gestion du
temps, structuration, rédaction)

- choix de ·cours, de manuels ou autres
moyens techniques

- fonctionnement et application des règles
de grammaire

- questions d'ordre lexical, typographique,
.bibliographique

- utilisation de certains outils de référence
(par exemple Le Bon usag.8 de Grévisse,
dictionnaires spécialisés, Badaduq, etc.)

- .relecture et révision de documents desti­
nés à la diffusion (lettres, affiches, annon­
ces, publications, etc.), à l'exception des
travaux soumis à une évaluation.
Le CAIFÉ se trouve à la bibliothèque (bu­
reau J - 240) ; il est ouvert les mardi,
mercredi et jeudi de 9 h à 12 h et de 14 h
à 17 h. Tél.: 723-1986, poste 1249.
Élisabeth Haghebaert (prononcez H-bar)
se fera un plaisir de vous répondre.

T

DEVENEZ EXPERT
EN PE F RMANCE

. FINANCIÈRE
Par leur formation de pointe,

les (GA visent haut et réalisent des
performances dignes des meilleurs athlètes.

Relevez les défis passionnants de notre
profession. Devenez (GA, 'l'expert-comptable

en performance financière.

ORDRE PROFESSIONNEL
.DES COMPTABLES GÉNÉRAUX LICENCIÉS

DU QUÉBEC

Renseignements : 1 800'463.-0163
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Activités

Congrès sur la Monographie d'histoire diocésaine

L'un des conférenciers, M. Michel
Lagrée, de l'Université de Rennes

, Il, en Bretagne

L a Société canadienne d'histoire de
l'Église catholique tenait à ï'UOAR,

les 16 et 17 septembre, son 61e Congrès,
sous la direction du professeur .Rodrigue
Bélanger, de l'UOAR. L'équipe du Départe­
ment des sciences religieuses et d'éthique
était directement impliquée dans l'orqanisa- "
tion, en collaboration avec la Société.

Le congrès a connu un gra'nd succès,
aux dires même du président de la Société,

M. Robert Cho­
quette, histo­
rien à l'Univer­
sité 'd 'Ott awa.
On y retrouvait
des archivistes '
diocésains, des
membres de
communautés
religieuses, des ,que des aspects plus scientifiques: quelles,
professionnels sont les sources à·utiliser pour entreprendre
del'histolre, des une monographie? Ouelle est la méthode la
prof es se u rs, plus juste? Comment équilibrer l'histoire et la
etc. pastorale? Comment raconter la construction

On a par- d'une église, les premiers pas d'uns commu­
lé de métho- nauté religieuse? Comment établir le rapport
dolagie autant entre des religions coexistante,s? .

Le congrès a été l'occasion d'organiser
une exposition de monographies significati­
ves de l'histoire régionale (dans les vitrines de '
la mezzanine). Un livre important a été lancé
au cours de l'activité: Le diocèse de Rimouski
1867-1992, par Nive Voisine et Noël
Bélanger, avec la collaboration de cinq pro- '
fesseurs de l'UQAR.

Publication

Le diocèse dé RImouski 1867·1992

MM. Jacques Tremblay, de l'UQAR, Noël Bélanger, Michel Plante et Nive Voisine

de 1867 à 1928. Il s'agit d'une période pen­
dant laquelle plusieurs institutions religieuses
se sont développées et qui a été marquée par
la présence de Mgr Jean Langevin, en tant
que chef du diocèse.

un rôle majeur: Mgr Charles-Eugène P,arent.

La troisième partie, «Vers une nouvelle
Église», porte sur les 30 dernières années.
On y explique la métamorphose des institu­
tions religieuses régionales ainsi 'que les ,
champs d'jntervention dans J lesquels la
pastorale conserve encore aujourd'hui un rôle
de première importance. On y trouve aussi
une réflexion sur la pratique religieuse popu­
laire telle qu'elle est vécue, aujourd'h~i.

' Un ouvrage à lire: Le diocèse de
Rimouski 1867-1992. 356 paqes, 20 $.

La deuxième partie jette un regard sur "
la période de 1928 à 1964 et s'intitule cc Une
Église sûre d'elle-même». Le diocèse prend
de l'expansion et consolide ses activités dans
le domaine de l'éducation. Les congrès
eucharistiques attirent des foules nombreu­
ses. Le livre aborde la question de la pratique

, religieuse et de la vie morale de cette époque. i

Il trace aussi le portrait d'un homme qui a joué

Unouvrage historique sur lediocèss
de Rimouski a été lancé le 16

septembre à l'UOAR. Deux historiens, MM.
Noël Bélanger et Nive Voisine, ont dirigé la
rédaction du livre pour lequel ils ont reçu la .
collaboration d'un groupe de professeurs dé

, l'UOAR. La publication vientse ranqsr'à côté
des ouvrages importants d'histoire régionale
qui ont paru ces dernières années. Il pré­
sente, selon ses auteurs, «l'histoire riche et
captivante d'une Église bien enracinée dans
le terreau hurnaln.»
, Abondamment illustré, l'ouvrage fait

revivre les moments significatifs des 125 ans
du diocèse de Rimouski. Agréable à lire, le
livre met à la portée de tous des documents
d'archives et il réunit une quantité d'informa­
tions souvent inaccessibles ou perdues dans
l'oubli.

Les deux premières parties du livre ont
été rédigées par MM. Noël Bélanger et Nive
Voisine. La troisième partie est l'œuvre d'un
groupe de cinq professeurs du Département
de sciences religieuses et d'éthique de

, l'UOAR, Mme Monique Dumais et MM.
. Rodrigue Bélanger, Jean Drapeau, Jean-Yves
Thériault et Jacques Tremblay. '

La première partie de l'ouvrage décrit la
mise en place de la chrétienté dans là région,
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Publications

Publication .,
Ecole et entreprise: vers quel partenariat?

Publication

L'Université en réseau -Ies 25 ans de l'Université du Québec

L e 20 septembre dernier, à Montréal,
a été lancé un ouvrage qui fait le

point sur une question de grande actualité:
les orientations et les diverses formes de
collaboration entre les institutions de forma­
tion et les milieux socioprofessionnels. Publié
par les Presses de l'Université du Québec, le
livre (262 pages) s'intitule École et entreprise:
vers quel partenariat?

Lapublica­
tion a été prépa­
rée sous la direc­
tion de M. Carol
Landry, profes­
seur à l'UQAR, et
de M. Fernand
Serre,del'Univer­
sité de Sher­
brooke. Des spé­
cialistes en ' édu­
cation, en psycho­
logie, en adminis­
tration, en péda­
gogie et en andragogie ont unis leurs efforts
pour expliquer comment a émergé le phéno­
mène du partenariat entre l'école et le travail.
Ils décrivent quelques expériences sous l'an­
gle de l'école et sous l'angle du milieu du
travail. Enfin, ils posent un regard critique sur
ce nouveau paradigme éducatif, exposent les
principaux enjeux et proposent un modèle

d'analyse du partenariat.
Cet ouvrage ' intéressera les étudiants

et" les chercheurs, les professionnels et les

L es Presses de l'Université du
Québec viennent de publier un im­

portant ouvrage sur l'Université du Québec,
vingt-cinq ans après la création de celle-ci par
une loi votée à l'Assemblée nationale. Il s'agit
du premier ouvrage qui retrace toute la ge­
nèse du réseau ainsi que son développe­
ment.

Ce livre est" I·'oeuvre de Lucia Ferretti,
historienne, qui fut choisie par les pairs de
différentes universités québécoises comme
étant l'auteure la mieux désignée pour entre­
prendre .cette importante recherche, en rai­
son de ses propres travaux sur les relations '
entre la société québécoise et les institutions
qü'elle s'est données.

À l'issue de deux ans de recherches,
d'entrevues et de travail d'archives dans les
établissements du réseau, Lucia Ferretti a
rédigé, dans un style clair et précis, cette
« histoire de l'Université du Ouébsc». Au fil du
texte, on la voit naître et se développer, avec
ses idéaux, ses espoirs, ses difficultés et ses

décideurs soucieux de mieux comprendre
comment se réalise l'interface entre le monde
de l'éducation et celui du travail.

succès.
L'Université en réseau - les vingt-cinq

ans de l'Université du Ouébec présente une
vaste fresque de cette institution qui fut au
coeur des enjeux de ce dernier quart de siècle
et qui s'est révélée être un acteur essentiel au
développement du Québec contemporain.

A travers son histoire, on assiste à la
transformation d'une société, au développe­
.ment global de l'enseignement supérieur et
de la recherche, à de nouvelles propositions
de développement culturel et socio-économi­
que.

Voici donc un ouvrage qui intéressera
notamment les personnes qui sont concer­
nées par les questions d'éducation ou de dé­
veloppement social.
. Cet ouvrage de 328 pages, est dispo-

nible en librairie ou chez l'éditeur (Presses de
l'Université du Québec, (418) 657-4374, ais
Mme Marie Prince), aux coûts de 22 $, en
couverture souple et 30 $, en couverture ri­
gide. Jusqu'au 30 septembre, chez l'éditeur:
prix spécial, 18 $ et 25 $ au de 22 $ et 30 $.

•TITRE UNIQUE,
•CARRIÈRE MULTIPLE

Le compta~le agréé passe ses journées à ne tenir que des comptes? Pas question! Sa formation et son 'titre lui ouvrent les portes de tous les secteurs
d'activité. Etre CA, c'est profiter des choix qu'offre une profession dynamique: fonction publique, entrep~ise, arts, enseignement...



Calendrier .
• Mercredi 28 septèmbre: rencontre d'information suries programmes

de 2e et de 3e cycles, à l'atrium, de 17 h à 18 h 30.
• Jeudi 29 septembre: séminaire à propos de cela responsabilité éthi­

que», avec la conférencière Mme·Simonne Plourde, professeure à
l'UOAR et membre du groupè de recherche Éfhos,à la salle D-305, à
16 h. .

.•. Vendredi 30 septembre: ' date limite pour retourner. sai mise en
candidature au programme de Bourses d'excellence de·I'UQAR.

• Vendredi 30 septembre: remise des Médailles de l'UQ, à l'occasion
des 25 ans de l'UQAR, à l'amphithéâtre F~215, à 16h.

• Samedi 1er octobre: . collation des grades, remise de Médailles
acadèrrfquesduGouverneur général et d'un .~octorat honorifique. .
Dimanche 2 octobre: test.de français du ministère de l'Éducation. Il
sera possible de passer ce. test sur ·Ie campus ainsi que dans les
différents centres de passation du territoire. .

• Mardi,.4 octobre: conférence de M.· Yvan Breton, 'professeur au
Département d'anthropologie de l'Université Laval, sur «la dimension

. sociale des pêcherieset le développement: pour une véritable socle-
économie» '. .Acompter de 13 h 15,salle ,0 -425. , .

• . Vendredi 7 octobre: remised'un doctorat honorifique - à Gaspé.
• Lundi 10 octobre: .congé de l'Action de grâces. . '
• Du ,13 au 15 octobre: colloque en études littéraires «L'œuvre en

collaboration». (André Gervais et Paul Chanel Malenfant) :
• \Mercredi19 octobre: date limite pour l'abandon de cours sans mention

d'échec au dossier universitaire. .
. , Jeudi 20 octobre: conférence sur la forêt, au Musée régional de

Rimouski, à 19 .h 30, avec Hugues Dionne, Carol Saucier et Oleg
Stanek.

.," .Samedi 22·octobre: le Oasino ADUOAR, 2e édition. Al'atrium.
• Dimanche, 23 octobre: . conférence sur le camionnàgè, au Musée

r~gional de Rimouski, en après-midi, avec France Ruest et Serge
Lebrun. é . .

.Du 24 au 28 octobre: 'pédiode de lecture (suspension des cours)..
• Du 25 au 27 octobre: à l'Université du .Québec à ·Trois-Rivièr.es,

colloque -L'lntematlonallsatlcn: participants .. ou spectateùrs?»,
.pour les professeurs et gestionnaires du réseau,UQ.

. • ' Du 27 au 30 octobre: Salon du livre de Rimouski, au Centre de
congrès, sous le thème suivant: «La plume ou le clavier». .

• Jeudi 27 octobre: conférence sur les vill~s et les campagnes,au
Musée régional de Rimouski, à 19 h 30, avec Pierre Bruneau et Bruno

j Jean. ' " . . .
• Jeudi 3 novembre: conférence 'sur la ruralité (le cas de Saint-
. Clément), au Musée régional de Rimouski, .à 19 h 30, avec Hugues

Dienne et Raymond 'Beaudry, .
Mardi8 novembre: conférence de M. Michel Verreault sur le récit fait
par son père, M. Geàrges Verreault, qui a été prisonnierde guerre au '
"Japon entre ,1941 et 1945. A19 h ~O, à la salle ,F-215. .

300; allée des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A 1
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